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US BVÉHEMEMTS 
L'Angleterre et l'accord franco-

kémaliate. - Le problème du 
proche-Orient. — La France 
à Washington : les directives 
de Briand. — La Chambre en-
tame enfin le débat financier. 
L'accord franco-kémaliste ne re-

ndît pas, en Angleterre, un accueil 
L

s
 chaleureux. Le gouvernement 

britannique a présenté oralement, 
nuis par écrit, un certain nombre 
d'objections. On nous assure que les 
entretiens de Lord Curzon avec no-
tre ambassadeur à Londres furent 
empreints de cordialité. 

Cependant, la presse britannique 
manifeste l'inquiétude de l'opinion, 
parfois même une certaine irritation. 

Ainsi, le Daily Chronicle, qui 
passe pour inspiré par les milieux 
gouvernementaux, présente l'accord 
franco-turc pour un défi de la Fran-
ce à l'alliance ; « une fois de plus, 
dit-il, la France s'est séparée des Al-
liés dans une affaire où ceux-ci 
s'étaient engagés à agir de concert ». 
La feuille officieuse parle de « man-
que de bonne foi et manque de con-
venances ». 

L'Observer publie également un 
article assez vif. Il dit : 

« Par ces négociations séparées la 
France a porté à la politique britan-
nique dans le Proche-Orient un coup 
imi se répercute jusqu'à la base de 
cette politique. Elle a poursuivi sa 
propre politique et "recherché des 
avantages commerciaux en Orient, 
non seulement en méconnaissant 
complètement nos propres intérêts, 
mais en les blessant profondé-
ment. » 

Par contre, le Times est beaucoup 
plus conciliant. Qu'on en juge : 

« Les Français, dit-il, ont conclu 
une paix séparée et ce que nous 
regrettons, ce n'est pas que les Fran-
çais aient fait la paix, mais bien 
qu'une paix générale n'ait pas été 
conclue entre les alliés et les kéma-
listes en même temps. 

« Les Français ont été les pre-
miers à percevoir la réalité de la 
situation en Asie Mineure et à agir 
en conséquense. Ils nous ont devan-
cés peut-être à cause des hésitations 
de notre gouvernement, peut-être 
parce qu'ils avaient des raisons d'ur-
gence à traiter. » 

Il n'y a pas lieu de s'alarmer, 
croyons-nous, de la mauvaise humeur 
manifestée par une partie de l'opinion 
britannique et dont le gouvernement 
s'est fait l'écho. 

Les objections, que présente aujour-
d'hui le Foreign office, semblent tar-
dives : elles auraient pu s'exprimer, 
voici plusieurs mois, lors des pre-
mières conventions de la France avec 
Békir Sami-bey. 

Mais le pouvaient-elles ? 
La position de la Grande-Bretagne 

en face des problèmes du Proche-
Orient manque de netteté, présente 
du flottement. 

D'un côté, on voudrait à Londres 
ménager à la fois la Grèce et la Tur-
quie, non en raison des sympathies 
qu'on éprouve pour ces deux pays, 
mais par intérêts : l'idéal n'est-il 
Pas d'éliminer de Constantinople et 
des Détroits le Turc et le Grec ? De 
m, impossibilité de pratiquer une 
neutralité complète. De là aussi 
"Compréhension de la conduite de 
la France, qui entend observer une 
"eutralité rigoureuse. 

Oun autre côté, l'Angleterre s'in-
quiète des succès de l'armée nationa-
liste. N'est-ce pas le présage d'un ré-
\eil de la Turquie ? Or, on peut bien 
s accommoder à Londres d'une Tur-
jJUie languissante, car on pourrait, 
mon la détruire, du moins l'assujé-

t
'i aisément. Mais une Turquie pa-

sa t ré§enérée, une Turquie puis-
tector 1j.<^érerart""eue un pseudo-pro-

iiaf°n' Pour (iue Fayçal règne en 

«tn- ei* Més,0P°tamie, pour que le 
sérierai anglais «arrington reste un 
J'eu le maître Stamboul, il 

Au moment même où la Déléga-
tion Française à la Conférence de 
Washington prenait contact avec le 
sol américain, la Westminster Ga-
zette, le grand organe libéral d°Ou-
tre-Manche, publiait une interwiew 
de M. Briand : 

Particulièrement bien inspirée, 
cette interwiew est tout à fait oppor-
tune pour rappeler au monde la 
mission que la France compte assu-
mer dans l'œuvre de Paix. 

Des déclarations du Premier fran-
çais, il convient de relire les passa-
ges suivants : 

La France est une nation essentielle-
ment pacifique; il est bon de le répéter 
aujourd'hui plus que jamais, en dépit des 
insinuations malveillantes de nos enne-
mis et des doutes si injustes de nos amis, 
sa politique n'est autre qu'une politique 
de paix. Qu'est-ce qu'une politique de 
paix? C'est simplement une succession 
d'actes de nature à créer une atmosphère 
favorable au règlement de toutes les ques-
tions litigieuses et des différends inévita-
bles. Rôle délicat, tâche ardue, à coup 
sûr, car la France victorieuse, mais meur-
trie, a cependant le devoir de vivre et le 
droit de veiller activement, de toutes ses 
forces, au maintien de son existence et à 
la sécurité de son avenir. La France ne 
demande pas mieux que d'aider à la réa-
lisation de la fraternité internationale. 

Au cours de son histoire, notre pays a 
toujours soutenu vraiment et à fond la 
cause de la liberté des peuples et celle du 
progrès humain. Dépositaire de cette tra-
dition, et résolu à la maintenir fidèlement, 
il prouvera qu'il ne peut faire autrement 
que conserver intactes toutes ses forces 
jusqu'à ce qu'un organisme international 
ait été établi qui lui assure toutes garan-
ties pour son intégrité et son développe-
ment pacifique. 

Victorieuse, la France eût pu profiter 
de sa force pour s'octroyer des frontières 
qui auraient assuré sa protection défini-
tive. Elle a préféré s'en tenir aux promes-
ses que lui ont faites l'Amérique et l'An-
gleterre. En somme, la France est prête 
à prendre la tête de tout mouvement pra-
tique en vue de la diminution des arme-
ments; elle exige seulement, comme con-
dition préliminaire, un accord entre les 
grandes puissances destiné à garantir 
d'une façon absolue sa sécurité et la 
sécurité de la civilisation qui en dépend. 

Ces indications permettent aisé-
ment de dégager les directives de la 
politique française : 

aucune exploitation de la victoire ; 
nulle tendance à l'impérialisme ; 
ferme détermination de concourir 
la paix universelle ; 
mais volonté arrêtée d'assurer 

d'une façon absolue notre sécurité. 
Ce sont là les vœux, les aspirations 

de tout le peuple Français. 
La France a un rôle éminent à 

jouer 

- maître de Stamboul, il 

ïnin qU>il n'y aH plU? 
— vraiment indépendant. 

uans ces conditions, entre la 
rance et la Grande-Bretagne, il y a 

opposition très nette de prin-
juant aux problèmes 

Les discussions, 
du 

mê 
«pes, 
r°che-Orient 

la rectes> ne parviendront pas 
la résoudre. r 

don °ns~nous de patience et atten 
Lord qre raccès de turcophobie de 
<Hi s urzon s'apaise de lui-même 
plus la Pression des critiques, de 
h
rit

 en. Plus marquées, de la presse 

INFORMATIONS j Chambre des Députés 

-M. Briand à Washington 
M. Briand et la délégation fran-

çaise ont été reçus, sur le quai de la 
gare, par les autorités et le général 
Pershing, qui leur ont souhaité une 
cordiale bienvenue au nom du gou-
vernement américain. 

A la sortie de la gare, les délégués 
français ont été acclamés par une 
foule considérable. 

M. Helfferioh 
partisan de la faillite 

M. Helfferich, nationaliste alle-
mand, déclare que l'ensemble des 
impôts représente pour chaque con-
tribuable allemand une charge an-
nuelle de 7.000 marks. 

« La politique d'exécution de M. 
VVirth a fait faillite, dit-il. L'honneur 
oblige l'Allemagne à déclarer à l'En-
tente qu'elle ne peut exécuter ce 
qu'on exige d'elle. » 

Les réparations 
Les cinq membres de la commis-

sion des réparations se rendant à 
Berlin ont quitté Paris mardi soir. 

Les journaux allemands signalent 
l'importance de la visite des délégués 
français ; ils déclarent que la com-
mission ne se bornera pas à entrer 
en contact avec les milieux officiels 
allemands, mais aussi avec les repré-
sentants du monde financier. La 
question de la stabilisation du mark 
ferait l'objet d'entretiens. 

à Washington. 

Dans sa séance de mardi, la Cham-
bre a abordé, enfin, l'examen de 
notre situation financière. 

Mais ce n'est pas encore le tour 
du budget. 

Le débat roule et va rouler une se-
maine ou deux sur les diverses in-
terpellations déposées. Or, le nom-
bre des orateurs, inscrits pour inter-
venir, est grand, très grand. 

Cette discussion est nécessaire. 
Mais elle ne saurait se prolonger 
indéfiniment ; elle doit remplacer en 
quelque sorte la discussion générale 
du budget. 

Il importe surtout, qu'en attendant 
des économies d'argent, on réalise 
des économies de temps et que, dès 
l'achèvement des interpellations," la 
Chambre s'attelle au budget et en 
poursuive sans désemparer l'exa-
men. 

On ne peut guère espérer d'ail-
leurs que la situation sera réglée 
avant le 31 décembre. Mais si, une 
fois de plus, nous sommes contraints 
de recourir aux douzièmes provisoi-
res, il faut, et dès maintenant, * s'ef-
forcer d'en limiter la durée. 

Cette année, plus particulièrement, 
les contribuables ont expérimenté 
les méfaits de ce système des douziè-
mes : il n'y en a pas un seul peut-
être qui sache encore à l'heure ac-
tuelle exactement, quels seront les 
impôts qu'il devra payer cette année. 
Non seulement les finances publi-
ques en pâtissent, mais cet état de 
choses jette les citoyens dans les pi-
res embarras : beaucoup seront dans 
l'impossibilité de débourser, presque 
séance tenante, les quelques billets 
qu'on leur demandera. 

L'heure tst venue de rompre avec 
des méthodes, compréhensibles à la 
rigueur en temps de guerre, mais 
inadmissibles désormais : le chaos et 
l'anarchie ne constituent pas des 
procédés d'administration. 

Il sied d'organiser enfin la paix ! 
M. DAROLLE, 

Les garanties contre 
le retour des Habsbourgs 

Les représentants de l'Entente né-
gocient avec le gouvernement hon-
grois sur les garanties données con-
tre tout retour possible au trône de 
Hongrie d'un membre de la dynastie 
des Habsbourgs. L'article 3 de la loi 
de déchéance stipule en effet que la 
forme monarchique traditionnelle de 
l'Etat n'a pas cessé d'exister et que 
l'élection d'un roi est ajourné à un 
moment plus propice. 

Ces clauses constituent encore un 
danger pour l'Entente, et principale-
ment pour la petite Entente. Les re-
présentants de l'Entente exigent 
donc des garanties formelles sur 
l'éloignement définitif de la dynastie 
des Habsbourgs du trône de Hongrie. 
On croit que l'Assemblée nationale 
ratifiera dans le même sens la décla-
ration faite à ce sujet par le gouver 
nement hongrois. 

Le monument aux morts 
venait d'Allemagne 

Ces jours derniers, les membres 
du Comité d'érection du monument 
aux morts de la guerre de Varangé-
ville (Meurthe-et-Moselle) étaient al 
lés prendre livraison de la stèle four-
nie par un sculpteur de Nancy. 

L'un d'eux ayant vu sur la pierre 
une marque d'origine, eut la curio-
sité de la lire. 

L'inscription était en allemand, et 
le monument venait d'Allemagne. In-
dignés, les membres du Comité ont 
refusé la stèle. 

La loi de huit heures 
M. Messier, député de Seine-et 

Oise, vient de déposer sur le bureau 
de la Chambre, une proposition de 
loi ayant pour but la révision de la 
loi de huit heures. 

Dans l'exposé des motifs, l'auteur 
de la proposition fait ressortir que 
cette loi, votée au lendemain de far-
mistice, a été plus une loi d'oppor-
tunité sociale qu'une loi de nécessité 
économique, puis, M. Messier, après 
avoir rappelé que « l'heure est à l'ef-
fort », se défend de vouloir abroger 
purement et simplement le principe 
de la loi. Ce qu'il demande, au con-
traire, c'est, en proclamant bien haut 
l'intangibilité de son principe, que 
l'homme ait droit à un repos propor-
tionnel à l'intensité des dépenses 
d'énergie qu'il a dû effectuer pendant 
ses heures de travail. 

En d'autres termes, ce qu'il se 
propose, c'est de mettre la loi en har-
monie avec les besoins des diverses 
industries en tenant compte des di-
verses modalités d'application et en 
accordant ainsi, suivant des condi 
lions à déterminer, les dérogations 
indispensables. 

Séance du 8 novembre 1921 
Dans la séance du matin, la Chambre 

reprend la discussion du projet de loi 
ayant pour objet de fixer définitivement 
la législation sur les loyers. 

M. Guibal expose les grandes lignes du 
projet. M. Dormoy dépose une motion 
disant qu'aucune expulsion ne pourra 
être faite avant le vote définitif de la loi. 
Ce projet est renvoyé à la Commission. 

. Il demande en outre qu'on limite à 25 0/0 
l'augmentation du tarif des loyers d'avant-
guerre. Ce projet est repoussé par 466 voix 
contre 105. 

M. Betoulle parle de la crise des loyers 
à Limoges. 

M. Levasseur se préoccupe du sort des 
locataires menacés d'expulsion en jan-
vier. Il y en a 50.000 à Paris. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute l'interpellation de M. Chassai-
gne-Guyon sur la politique financière du 
Gouvernement. M. Chassaigne-Guyon dit 
que l'état de notre trésorerie est inquié-
tant, il critique le système de l'inflation 
fiduciaire et se déclare partisan des éco-
nomies. M. Varenne indique qu'il y a des 
économies à réaliser, notamment, sur le 
budget de la guerre. 

La discussion est renvoyée au lende-
main. 

Séance du 9 novembre 1921 
La Chambre adopte sans modification 

la proposition de loi retour du Sénat re-
lative à la célébration de l'anniversaire 
de l'armistice du 11 novembre. Le Sénat 
a voté le rejet de la date du 11 novembre : 
l'armistice sera célébré le 13. La Chambre 
adopte. 

M. de Lasteyrie développe son interpel-
lation sur la "situation financière. Il de-
mande au Gouvernement quelle mesure 
il a envisagée en présence de la situation 
créée en Allemagne par la chute du mark. 

La faillite monétaire de l'Allemagne aura 
des conséquensesgraves dans la politique 
intérieure de ce pays. Il voudrait savoir 
ce que compte faire le Gouvernement. 

M. Landry demande que le Gouverne-
mentréalise des économies. M. Isaacdit que 
le Gouvernement doit envisager un sys-
tème d'impôts qui favorise leur rentrée 
en favorisant les affaires. 

M. Doumer ministre des finances, dé-
clare que l'impôt sur le revenu commence 
à donner de bons résultats. 

La suite est renvoyée au lendemain. 
-<>SK>-

Séoat 
Séance du 8 Novembre 1921 

M. Japy interpelle sur la situation éco-
nomique qui est grave, dit-il. Il dit qu'il y 
a trop de fonctionnaires et il croit qu'on 
pourrait en supprimer un bon tiers dans 
les colonies et au Maroc. Il combat l'in-
demnité de la vie chère et il constate que 
l'impôt sur le revenu n'a pas donné ce 
que l'on en attendait. Il proteste contre la 
journée de 8 heures et il demande qu'on 
accorde des dérogations à cette loi. Il re-
proche au Gouvernement de ne pas avoir 
de programme économique. 

M. Lebrun estime que l'on n'a pas su 
tirer parti des ressources naturelles de 
l'Allemagne, surtout en minerai de fer. 
Le ministre du Commerce répond aux 
divers orateurs : il montre les efforts qû" 
ont déjà été faits pour revenir à une si 
tuation normale et il conclut en affirmant 
qu'il croit à la reprise des affaires. 

Un ordre du jour de confiance est voté 

Nous avions signalé déjà un fait de 
ce genre relatif au paiement d'une 
somme qu'un débiteur voulait verser 
au Bureau permanent de Cahors. Ce 
Bureau dont on ne parle plus mais 
qui n'est pas encore fermé, bien qu'il 
soit totalement inutile, refusa la 
somme : le débiteur acheta alors des 
Bons de la défense Nationale et pen-
dant 2 ans toucha les intérêts d'une 
somme qui appartenait à l'Etat. 

On à bien ri de cette belle adminis-
tration : en vérité, il n'y avait pas 
de quoi, car on voit que de tels erre-
ments sont presque une règle dans 
l'administration. 

L'autre exemple montre la secrète 
sympathie que l'Administration ma-
nifeste à l'égard de ceux qui cher-
chent à rouler le fisc. 

Dans un quartier de Paris qu'on 
pourrait nommer dit le Réveil Econo-
mique, un contrôleur a récemment 
découvert une insuffisance de décla-
ration se montant à la bagatelle de... 
800.000 francs. Le contribuable — 
pour une fois — a dû s'exécuter et 
rembourser la somme. Mais le Tré-
sor, comme bien l'on pense, garde 
jalousement le secret sur l'affaire. 
Elle était pourtant d'importance. 

Oui, mais l'Administration ne 
manque pas de livrer à la publicité 
le nom d'un mercanti qui aura été 
condamné à 50 francs d'amende par 
le tribunal correctionnel. 

Et c'est pourquoi, les gros faiseurs, 
sûrs de la complaisance et de la né-
gligence de la part des agents à leur 
égard, frustrent le fisc sans vergogne. 
Et ça réussit. 

Et on s'étonne, on se plaint, qu'il 
y ait évasion fiscale! 

LOUIS BONNET. 

-OHO-

L'ÉVASION FISCALE 
Il paraît que les impôts ne ren-

trent pas tout seuls, dans les Caisses 
de l'Etat, aussi facilement que les 
moutons au bercail. 

L'évasion fiscale est bien une réalité 
que l'administration des finances a 
le regret de constater chaque jour. 

S'il y a évasion d'impôts, c'est bien 
sa faute, et non celle, bien souvent 
des contribuables. D'une part, elle 
néglige de faire rentrer des fonds qui 
lui sont cependant offerts, et d'autre 
part, elle n'inquiète pas ou presque 
pas les nombreux profiteurs qui 
échappent encore à l'impôt sur les 
bénéfices. 

Notre confrère le Réveil Economi-
que cite deux exemples que nous 
nous en voudrions de ne pas mettre 
sous les yeux de nos lecteurs : 

Un gros usinier apporte à son per-
cepteur 200.000 francs en compte 
sur ses contributions ; l'agent du 
Trésor, parce qu'il discute le chiffre 
total refuse de recevoir un acompte. 
Bien. Les 200.000 francs seront pla-
cés en Bons de la Défense nationale; 
de telle sorte que l'Etat qui n'aura 
rien touché — ni son dû, ni les inté-
rêts de son dû — paiera, au contrai-
re, les intérêts à son débiteur ! 

— <>«<>——• 

P. T. T. 
Mlle Bonnet, receveuse des P. T. T. 

à Villemur, est nommée, sur sa de-
mande, à Mercuès. 

Mme Alquier, receveuse à Mercuès, 
est nommée à St-Juéry (Tarn). 

Contributions indirectes 
MM. Bessac, et Pendaries, vérifica-

teurs de 3e classe des contributions 
indirectes à Figeac sont élevés sur 
place à la 2° classe. 

Subvention 
M. Emile Delmas, l'actif député du 

Lot, a reçu la lettre suivante du sous-
secrétaire d'Etat à l'agriculture. 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez appelé mon attention sur 

une demande formée par un groupe de 
propriétaires de la commune de COMIAC 
en vue d'obtenir une subvention de mon 
département pour la construction du che-
min rural dit : de la Salesse. 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que 
par décision ministérielle en date du 
30 septembre 1921, il a été accordé aux 
intéressés pour la construction de ce che-
min, une subvention égale au tiers des 
dépenses et limitéeau maximum de23.333 fr. 

Veuillez agréer. Monsieur le Député et 
Cher Collègue, l'assurance de ma haute 
considération. 
Le Sous Secrétaire d'Etat à l'Agriculture : 

Signé : PUIS. 

Voler et tromper 
Attention ! Pour aussi regrettable 

que ce soit, il faut mettre en garde 
les ménagères contre les marchands 
d'oeufs. 

Un courtier acheta des œufs : se 
méfiant de leur « fraîcheur » il n'hé-
sita pas à en casser 5, qui tous se 
trouvèrent pourris. 

L'acheteur signala le fait au Com-
missaire de police de Gourdon qui 
saisit et cassa 7 œufs vendus par le 
même marchand et en trouva encore 
3 qui étaient avariés. 

Il dressa procès-verbal et l'affaire 
sera portée devant les tribunaux. 

C'est une spéculation misérable 
qui, nous voulons bien le croire, n'est 
faite que par une infime minorité de 
vendeurs. 

Malheureusement, ces vendeurs 
existent sur nos marchés où ils ap-
portent des œufs qu'ils ont dans la 
cendre depuis 3 et 4 mois. Il les sor-
tent aujourd'hui, au moment du froid 
parce que les poules pondant moins 
régulièrement, la hausse sur les œufs 
se produit. 

C'est misérable, tout à fait miséra-
ble de faire payer très cher une mar-
chandise qu'on a laissé avarier et ce-
la sciemment, en toute connaissance 
de cause pour gagner quelques sous 
de plus. Voler et tromper ! Les cou-
pables n'ont aucune excuse. 

L. B. 

Anniversaire de l'armistice 
L'anniversaire ^ie l'armistice de-

vait être célébré le vendredi 11 no-
vembre : la Chambre en avait décidé 
ainsi. Aussitôt, les administrations 
prirent leurs dispositions pour 
fermer leurs bureaux vendredi et 
faire le pont samedi, probablement. 

Une note de l'inspection académi-
que nous fit connaître, mardi, que les 
écoles vaqueraient du 11 au 13, mai? 
que le jeudi, on ferait classe. 

Eh bien, le Sénat a tout boulever-
sé : dans sa séance de mercredi, il a 
refusé de décréter vendredi férié, et 
jeudi, la Chambre a fait la même 
chose que le Sénat. 

Donc, l'anniversaire de l'armistice 
sera célébré dimanche. 

La question des transports 
Les représentants des vingt-trois 

Chambres de commerce suivantes : 
Limoges. La Bochelle, Périgueux, 
Toulouse, Saint-Nazaire, Angoulême, 
Guéret, Âubusson, Brive, Tulle, Bor-
deaux, Libourne, Saumur, Niort, 
Aurillac, Tours, Montluçon, Cler-
mont, Châteauroux, Poitiers, Ca-
hors, Montauban, formant l'office des 
transports du Centre et de l'Ouest, 
se sont réunis à Limoges, sous la 
présidence de M. Charles Lamy. 

Les délégués du ministère des tra-
vaux publics et le représentant de la 
Compagnie d'Orléans, assistaient à 
la délibération, au cours de laquelle 
ont été examinées les questions du 
transport et des modifications du ta-
rif frappant les denrées et les mar-
chandises. 

La neige 
La neige est tombée en assez gran-

de abondance mardi soir vers 5 heu-
res 1/2. Pendant 2 heures environ de 
gros flocons tombèrent, mais la nei-
ge fondait à proportion. Le froid est 
vif. i 

La lumière s'éteignit 
Mardi soir, vers 6 heures 1/4, pen-

dant l'orage de neige, la lumière élec-
trique s'éteignit tout à coup dans 
plusieurs établissements de la ville et 
notamment du Boulevard. 

Dans les cafés, le spectacle ne 
manqua pas de pittoresque. Ceux qui 
jouaient le piquet et ceux qui lisaient 
les journaux durent remiser cartes 
et journaux : en hâte, on plaça une 
bougie sur chaque table, et peu après 
on descendit du grenier les vieilles 
lampes à huile qu'on alluma. 

Il n'y eut toutefois qu'un secteur 
privé de lumière. De rapides répara-
tions furent faites et à 7 heures 1/2, 
la lumière était rendue. 

Service téléphonique 
A partir du 15 novembre 1921, les 

heures d'ouverture du service des 
communications téléphoniques entre 
abonnés sont fixées comme il suit : 

1° de 7 heures à 21 heures dans 
les bureaux de Cahors, Figeac, Gour-
don, Souillac ; 

1
 .2° de 8 heures à 12 heures, et de 

14 heures à 19 heures dans tous les 
autres bureaux. 

Concert de musique de chambre 
L'Association de musique de cham-

bre conviait mardi à la Salle des Fê-
tes ses fidèles, toujours plus nom-
breux, d'une nouvelle fête d'art. En-
treprise redoutable que celle de pro-
duire en public des œuvres de la for-
me la plus relevée parce que, plus 
abstraite de l'expression par les sons, 
la musique de chambre ! Entreprise 
redoutable pour l'exécution surtout : 
aussi bien l'effort de ceux qui la ten-
tèrent se grandit-il de sa hardiesse et 
de leur patient labeur. 

Au programe : un délicieux trio 
de Beber, un des maîtres qui termi-
nèrent la grande lignée romantique, 
mort à la veille de l'éclosion de la 
musique moderne actuelle. Ensuite, 
un très beau quatuor avec piano de 
G. Fauré dont le Scherzo fut particu-
lièrement bien rendu. Puis une mer-
veille parmi les merveilles : un quin-
tette avec clarinette de Mozart ter-
miné par un splendide thème avec 
variations qui suscita l'enthousias-
me des auditeurs. 

En intermède, plusieurs morceaux 
de chant, modernes en grande partie 
et dont quelques uns signés de M. 
Aime Kunc, le distingué directeur du 
Conservatoire de Toulouse, œuvres 
dites dévocieusement, avec le souci 
de l'expression exacte par deux can-
tatrices accomplies, élèves de Mme 
Kunc, laquelle termina magistrale-
ment "par trois chansons anciennes 
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harmonisées par Perilhou, l'air des 
lettres de Werther et enfin, une fan-
taisie « En Voyage » de M. Kunc. 

C'est donc un palmarès qu'il fau-
drait dresser : A côté de Mme Kunc, 
le réputé professeur de chant, Mlle 
Ressiguier, interprète fidèle d'une par-
tie de piano particulièrement chargée 
dans le trio de Reber, Mlle Rouquay-
rol de Boisse qui chante bien la Pro-
cession de Frank et joue encore 
mieux le scherzo de Fauré, Mlle Bal-
dochi, qui accompagne bien le Péri 
lhou et chante encore mieux le Co-
quare, M. Jean Nouyrit, excellent 
violoncelliste déjà, et encore plus 
d'avenir, M. Michel, la conscience mê-
me, M. Calés, aux sons bien venus et 
ne craignant pas le trait (ceux de 
Mozart ne plaisantent pas), M. Bal-
zeau, violonniste consciencieux, M. 
J.-B. Nouyrit, l'âme de ces réunions. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
COMPOUND-CLUB CADURCIEN 

LeC. A. d'Àurillac bat C. C. C. (2) par 
20 points à zéro. 

Partie dure menée sous une pluie bat-
tante et sur un terrain glissant à l'excès. 
Les teams en présence ne purent sortir leur 
jeu habituel. Fortement handicapé par un 
voyage de nuit le quinze Cadurcien ne put 
tenir devant une équipé dont la réputation 
l'ait loi dans l'Auvergne. 

Malgré les coups de botte de Brassens, 
très remarqués par un public sportif et la 
belle défense de Bousquet qui s'attira les 
félicitations des équipiers et du public 
Aurillacois le résultat dès la première mi-
temps était compréhensible. 

Parmi l'équipe d'Aurillac il faut citer le 
jeune Delpuecn trois-quart aile et l'arrière 
Cambefort qui furent les meilleurs par leur 
jeu et leur science. 

Il est à espérer qu'au matche retour un 
résultat tout autre viendra effacer l'impres-
sion de cette défaite due à des causes mul-
tiples et qui ne doivent plus se reproduire. 

Arbitrage sévère et impartial. 
Â 

Le jour de la fête de l'armistice le C. C. C. 
va mettre en ligne les meilleurs de ses 
équipiers, pour deux matches importants. 

Pendant que le quinze premier se rencon-
trera à Brive contre la première du C. A. B. 
dont la réputation est des plus grandes, 
l'équipe de réserve recevra au Parc des 
Sports la première de Fumel. 

Pour ces deux rencontres il est difficile 
de pronostiquer. Il est certain que pour ce 
jour-là le C. G. C. aura à s'employer à fond 
ayant devant lui deux clubs en renom. 

S, 
Si vous voulez connaître le résultat des 

matches de la journée, allez au Café de Bor-
deaux, tous les dimanches, à 18 heures. Le 
C. G. G. pour être agréable aux sportmen 
cadurciens reçoit à son siège social les nou-
velles de l'Agence Fournier. 

A 
La 2e du C. C. C. compte une bonne recrue 

de plus : Bidouze qui s'y connaît en dri-
blings. 

Â 
Notre excellent camarade Bru, guéri de la 

blessure reçue à Décazeville, va reprendre 
sa place en'2» ligne. Quel dommage qu'il 
n'ait pu venir à Aurillac. 

A 
La paire de demis Delsol et Lascombes 

fonctionnera le 11 contre Fumel. 
A 

La ligne de 3/i de la 2» va enfin être com-
plète. Ce n'est pas malheureux. De Redon, 
Claverie, Gratadour, Bousquet, faudra « bar-
der » ! 

A 
L'excellent équipier Bosc va occuper une 

place dans les lignes avants pour instru-
menter contre Fumel. Bravo Bosc! 

A 
Le comité de rugby du C. C. C. se réorga-

nise. Il ne peiit qu'en sortir un bon rende-
ment pour le plus grand bien de tous. 

A 
Toulza, de l'U. S. S., jouera définitivement 

à la 2» du G. C. C. Merci au Comité de Rugby 
Souillagais. 

A 
Belle première ligne en 2« avec Toulza et 

Tavé au titre de piliers et Chollon, comme 
talonneur. 

*** 
Une surprise pour les lignes arrières du 

C. C. C. (2). Pas encore, mais bientôt on* le 
saura. 

AVIRON CADURCIEN 
Le match contre l'excellent quinze Tou-

lousain « Gallia Club », qui devait avoir lieu 
demain 11 novembre n'aura pas lieu, et 
sera reporté à une date ultérieurè que nous 
ferons connaître sous peu. 

Cette décision a été prise par suite du vote 
des Chambres reportant au dimanche sui-
vant le 11, les fêtes commémoralives de 
l'armistice. 

Par contre dimanche 13 novembre, au 
stade « Lucien Desprats » Ile de Cabessut, 
l'équipe 1 du « Stade Olympique Limousin » 
club de première série. Tout dernièrement 
l'A. G. fit match nul avec son adversaire 
d'après-demain. 

Cela -d'ores et déjà indique au public 
Cadurcien que cette rencontre promet d'être 
intéressante au suprême chef. 

Nous ne doutons pas que les sportifs de 
notre ville soient en nombre imposant sur 
les touches, pour applaudir les efforts des 

deux quinze redoutables mis en présence. 
Ce match, ainsi que les deux ou trois 
autres qui vont suivre, préludera aux 
championnats que les deux premières équi-
pes de l'A. C. vont affronter en 3e série. 

A 
Réunion de l'équipe des vétérans samedi 

12 courant au Siège Social, café Tivoli, à 
8 h. 3/4. 

La présence de tous les équipiers est 
indispensable. 

Ordre du jour : Organisation des deux 
premiers matches. 

Le Comité. 

Un emprunt de 300.000 francs 
Le Journal Officiel du 8 novembre 

publie le décret suivant : 
« Le département du Lot est auto-

risé, conformément à la délibération 
du Conseil général, à emprunter, à 
un taux d'intérêt qui ne pourra dé-
passer 8 0/0, une somme de 300.000 
francs, remboursable en trente ans, 
à partir de 1922, à l'effet, de pourvoir 
aux frais de sa participation aux dé-
penses à engager par des communes 
du département pour la construc-
tion de chemins ruraux. 

Cet emprunt pourra être réalisé 
soit avec publicité et concurrence, 
soit de gré à gré, soit par vote de 
souscription avec faculté d'émettre 
des obligations au porteur ou trans-
missibles par endossement. 

Les conditions des souscriptions à 
ouvrir ou des traités à passer de gré 
à gré seront préalablement soumises 
à l'approbation du ministre de l'in-
térieur. 

Le département est, en outre, au-
torisé à s'imposer extraordinaire-
ment pendant trente ans, à partir de 
1922, de 1 centime 48 centièmes ad-
ditionnels, dont le produit servira à 
rembourser l'emprunt. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Lot (4' 

trimestre) s'ouvrira à Cahors le lun-
di 12 décembre 1921. 

Accident 
Le jeune Bénays, Victor, 17 ans, 

apprenti mécanicien chez M. Bénes-
tèbe, est tombé du haut d'une échelle 
au cours d'un travail qu'il exécutait. 

Dans sa chute, il s'est fait de sé-
rieuses contusions. 

Un ouvrier du dépôt de la gare M. 
Gaillard, 24 ans, s'est blessé en se-
couant les grilles d'un foyer de ma-
chine à vapeur pour couper le mâ-
chefer. 

M. Aramandy, 28 ans, agent de la 
traction du P. O. à Cahors, est tombé 
sur un tréteau en fer au cours de son 
travail et s'est blessé assez grave-
ment. 

Brûlée vive 
Mardi soir, vers 5 heures 1/2, la 

jeune Jeanne Barrouso, âgée de 5 
ans 1/2, demeurant rue Lastié, n° 7, 
avait été laissée seule à la maison : 
sa mèrç était sortie, et le père, ou-
vrier d'origine espagnole travaille sur 
la ligne Cahors-Moissac. 

La fillette alimentait le feu avec 
des copeaux ; malheureusement elle 
s'approcha trop près du foyer. Des 
copeaux enflammés communiquèrent 
le feu aux vêtements de la malheu-
reuse qui fut affreusement brûlée. 

A ses cris, on accourut mais l'état 
de la fillette était désespéré. M. le 
docteur Peindaries fit transporter la 
blessée à l'hôpital où elle est décédée 
dans la nuit. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation agri-
cole dans le Lot, au 1er novem-
bre 1921. 

« Les emblavures sont à peine 
commencées, le manque d'humidité 
n'ayant pas permis, en temps oppor-
tun, la préparation des sols. La ré-
colte de noix est déficitaire. La ré 
coite de châtaignes s'annonce assez 
abondante, mais elle sera de qualité 
moyenne. 

AVENIR CADURCIEN 

PROGRAMME DU 13 NOVEMBRE 1921 

Marche des petits lapins, P. R. Ithier. 
Ouverture de concert, Montagne. 
Fiançailles (Valse), Wesly. 
Le jour et la nuit (Fantaisie), Lecocq. 
Baïonnette au canon (Défilé 

avec tambours et clairons) Houziaux. 
Allées Fénelon, de 15 h. à 16 h. 

NOS MORTS 
Liste des soldats « morts pour la 

France » qui arriveront à Cahors, le 
12 novembre, à 4 h. 49. 

Alazard Gustave, -de Boissières ; 
Deltrieu Julien, de Cahors ; Delmas 
Pierre de Cahors ; Rostain Jean, de 
Cajarc ; Gaby Arthur, de Camburat ; 
Brousse Pierre, de Carennac ; Couf-
fignac Gustave, de Figeac ; Le géné-
ral Bataille, de Floressas ; Gazelle 
François, de Gramat ; Lavergne Jean, 
de Lanzac ; Rou,r{uette Urbain, de 
Latronquière ; Lajugie Adrien, de 
Lanzac ; Planavergne Sylvain, de 
Luzech ; Belon Clément, de Mont-
doumerc ; Terrié Gabriel, de Payrac; 
Fontanille Maurice, à Puybrun ; Bes-
sières Joseph, à Puy-l'Evêque. 

Nécrologie 
On annonce la mort de M. Fieuzal, 

président honoraire du tribunal civil 
de Cahors. 

Pendant de longues années, M. 
Fieuzal siégea au tribunal de notre 
ville où il a laissé le souvenir d'un 
magistrat consciencieux et intègre. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Avis aux agriculteurs 
En raison de l'épizootie de rouget 

du porc qui sévit dans le départe-
ment, des tournées de vaccination 
gratuites organisées sous les auspi-
ces de l'Office départemental agricole, 
auront lieu incessamment. 

Les propriétaires et cultivateurs 
qui désireraient bénéficier de cette 
mesure sont priés de vouloir bien 
adresser à M. le vétérinaire départe-
mental (à la Préfecture leur nom, 
leur adresse et le nombre d'animaux 
à vacciner. 

Les opérateurs se rendront dans 
les exploitations. 

CIRQUE FINDER 
Nous rappelons que le Grand Cir-

que Pinder arrivera dans notre ville 
samedi. 

Samedi soir représentation, diman-
che, matinée et soirée. 

PALAIS DES FETES 
C'est JEUDI soir et VENDREDI en mat1 

née et en soirée que le PALAIS DES 
FÊTES passera : 

LE REVE 
Film d'art tiré de l'œuvre d'Emile ZOLA 

AU PROGRAMME : 
La fabrication de la porcelaine de Sèvres. 
Les Etoiles du Cinéma (2e série). 
Chariot mitron (comique, 2 parties). 

Prix des places ordinaires 
La salle est chauffée 

THEATRE DE CAHORS 

Féerie-revue « Au Pays Bleu » 
Le jeudi 18. novembre prochain, au 

Théâtre municipal, en soirée, la tournée 
Clevers donnera la grande féerie « Au 
Pays Bleu », en 3 actes et 25 tableaux. 

Les journaux de la capitale en ont dit le 
plus grand bien. 

Une troupe d'enfants chanteurs, dan-
seurs et comédiens, font revivre de façon 
charmante les personnages des Contes de 
Perrault dans des décors somptueux. 

D'excellents artistes donnent la répli-
que à cette troupe enfantine : on reverra 
aussi l'inénarrable fantaisiste Paul Clerc, 
Miss Taylor, la danseuse étoile de l'Al-
hambra de Londres, le comique Deforges, 
les deux parfaits chanteurs Manou Daul-
nay et Bensan, Mlle Christiane, du Gym-
nase, etc., etc.. 

L'orchestre sera dirigé par M. Daulnay, 
ex-chef d'orchestre de Marigny. 

Belle soirée en perspective. 

PRENEZ GARDE ! 
Prenez garde ! Grossir; c'est vieillir. 

Conservez votre jeunesse en maintenant 
votre intestin actif par une cure d'eau 
SAINT-MARTIAL, laxative et dépu-
rative. 

Principaux dépôts : Pharmacies OR-
LIAC, à Cahors, MEULET, à Gourdon, 
LAGA.RD, à Salviac, GINESTE, à St-Céré, 
BELLY, à Martel, POUJADE, à Luzech, 
LANDES, à Gramat, BEDÈNE-MARCEL, à 
Souillac, et chez M. A. DELPUECH, à Fi-
geac. 

Albas 
L'Académie des sciences vient de décer-

ner dans la section Anatomie et Zoologie 
le prix de la fondation Da Gama Machado 

d'une valeur de 1.200 francs à M. le Dr 
Jean Verne, chef de laboratoire à la Fa-
culté de médecine de Paris, pour ses études 
et ses travaux sur les pigments des tégu-
ments des crustacés. 

Tontes nos félicitations à notre distingué 
compatriote, fils de M- Verne, préfet ho-
noraire, résidant au Peyrou, commune de 
Luzech. 

Obsèques. — Vendredi dernier, ont eu 
lieu les obsèques de M. Cures, facteur en 
retraite, décédé à l'âge de 80 ans. Le deuil 
était conduitpar notre ami, M. Paul Cures, 
employé des Postes du service des ambu-
lants, en résidenceà Paris. Une nombreuse 
assistance a accompagné le sympathique 
disparu au cimetière. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

Douelle 
Monument aux morts. — Le monument 

aux morts se dresse maintenant sur la 
place spacieuse récemment établie devant 
notre beau groupe scolaire. 

Il est à la fois simple et imposant ; un 
socle de granit sur lequel repose une stèle 
pareillement en granit, au sommet une 
victoire ailée dont les bras élèvent une 
couronne civique. Sur le socle sont gra-
vés les noms des trente-deux enfants de 
la commune morts pour la France. Le 
monument a une hauteur totale de 
6. m. 25 ; des bornes monumentales re-
liées par des chaînes ouvragées en pro-
tègent les abords. 

A nos édiles, à l'architecte 'Courtes, au 
sculpteur Armand, nos bien vives félici-
tations. 

L'inauguration est projetée pour le di-
manche 11 décembre. 

Floressas 
Notre félg. — Notre fête patronale du 11 

novembre est reportée au dimanche sui-
vant 13. Elle promet d'être des plus super-
bes car elle coïncide avec le troisième 
anniversaire de l'armistice. 

La commission des fêtes composée de 
jeunes gens actifs et dévoués ne néglige 
rien pour établir un programme des plus 
attrayants. 

Nous ne doutons pas que la fête de Floç-
ressas n'attire un grand nombre de visi-
teurs. 

Nécrologie. — Nous avons le vif regret 
d'apprendre la mort de Mme G. Bruga-
lières, épouse du sympathique adjoint au 
maire de Floressas, décédée presque su-
bitement samedi soir. 

Appartenant à une famille très estimée 
dans la région, affable et serviable, la dé-
funte emporte les regrets unanimes de tous 
ceux qui l'ont connue. Ses obsèques ont eu 
lieu lundi matin au milieu d'une grande 
affluence. 

Qu'il nous soit permis, dans cette dou-
loureuse circonstance, d'adresser à notre 
ami M. G. Brugalières et à sa famille si 
cruellement éprouvée l'hommage de nos 
condoléances attristées. 

Hydrophobie. — Dimanche dernier, Mlle, 
Rouquet Philomène et son jeune frère 
Raymond, âgé de 6 ans furent'mordus par 
leur petit chien'qui creva quelques jours 
plus tard. L'autopsie de ce dernier, faite 
par le vétérinaire démontra qu'il était 
atteint de la rage. 

Mlle Rouquet et son frère ont été immé-
diatement dirigés sur l'Institut Pasteur de 
Bordeaux pour y subir le traitement anti-
rabique. 

M. le maire de Floressas a pris un 
arrêté prescrivant de museler les chiens 
dans la commune de Floressas et d'abattre 
les chiens mordus et roulés par leur 
congénère enragé. 

Reyrevignes 
Brûlé vif. —- Un incendie qui a éclaté 

dans la maison des époux Garric, au Mas-
de-Val, commune de Reyrevignes, a fait 
une victime. 

La violence des flammes était telle qu'il 
a été impossible de sauver un pauvre pa-
ralytique, M. Louis Lacabane, âgé de 60 
ans, frère de Mme Garric, On n'a retrouvé 
que quelques ossements calcinés dans les 
décombres. 

Tout l'immeuble a été détruit : les dé-
gâts sont évalués à 3.000 francs et ne sont 
couverts par aucune assurance. 

Sonac 
Décoration posthume. — La médaille 

militaire vient d'être décernée à notre 
regretté concitoyen, le soldat Eugène-Mau-
rice Montet, avec cette belle citation : 
« Brave soldat, tombé glorieusement le 
29 octobre 1918 en accomplissant vaillam-
ment son devoir. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. » 

Gourdon 
Grand bal pour l'anniversaire de l'ar-

mistice. — La Société 1' « Etincelle » orga-
nise pour le vendredi 11 novembre, jour 
anniversaire de l'Armistice, un bal popu-
laire à grand orchestre dans les salons de 
l'Hôtel de Ville (10 musiciens). 

Entrées : messieurs, 3 fr.; dames, 1 fr. 
— 50 0/0 de réduction pour les membres 
honoraires. 

Rugby. — Dimanche a eu lieu le match 
annoncé entre l'U. S. Gourdonnaise et 
l'U. S. Daglanaise. 

La partie fut menée vivement. Gourdon, 
quoique mixte, s'assura la supériorité 

dans toutes les phases du jeu. Les avants 
surtout furent très actifs et nous firent 
assister à de beaux départs aux pieds 
qui, par deux fois, arrivèrent à l'essai. 

Les lignes arrières dominant largement 
l'équipe adverse nous ont fait une belle 
démonstration de jeu ouvert qui aurait dû 
donner un plus grand score, sans le 
mauvais temps qui rendait le ballon lourd 
et très glissant. 

Daglan se défendit courageusement, 
Gourdon triompha par 9 à 0. 

(2 essais Cassagne, 1 essai Salvat). 
Arbitrage impartial de M. Fontanel. 
La neige. — La neige a apparu pour la 

première fois cet automne mardi soir 
vers 15 heures et demie et a recouvert les 
maisons d'une couche assez épaisse. 

Celle qui touchait le sol fondait à me-
sure malgré le froid exceptionnel de cette 
journée rigoureuse. 

N'aurons-nous donc plus de pluie? 
Il semble qu'il y a quelque chose de 

changé. 

Paris, 11 h. 20. 

Le cabinet d'Empire 
De Berlin : Le Vorwaerts annonce que 

le Cabinet d'Empire se réunira au-
jourd'hui pour discuter la question de 
la chute du mark et établir les lignes di-
rectrices de son attitude, lors des pro-
chains pourparlers avec la Commission 
des Réparations. 

Les bruits les plus divers circulent à 
Berlin au sujal de l'arrivée de cette com-
mission. 

Berlin et Munich 
De Berlin : Le comte Lerchenfeld, pré-

sident du Conseil Bavarois est arrivé à 
Berlin. 

Son voyage a pour but de prendre 
étroitement contact avec le cabinet 
d'Empire au sujet des questions écono-
miques et de politique extérieure. 

*** 
La misère en Kussie 

De Berlin : Le journal bolcheviste, la 
Pravda, apprend de Samara que 87.000 
enfants ont été recueillis dans 400 asiles 
établis dans la ville. 

15 0/0 d'entre eux ne peuvent être 
nourris d'une façon normale. Un grand 
nombre parcourent les champs et les fo-
rêts et se nourrissent de racines et 
d'herbes. 

* .** 
Une condamnation 

des soviets 
D'Helsingfors : Le tribunal révolution-

naire de Moscou a prononcé son juge-
ment dans l'affaire des 51 fonctionnaires 
du Commissariat des Finances accusés 
de détournements s'élevant à une cin-
quantaine de millions de roubles. 

17 ont été condamnés à être fusillés. 
Les autres reçoivent des peines d'em-
prisonnement plus ou moins longues. 

* ** 
Les troubles du Portugal 
De Vigo : D'après les dernières nouvel-

les parvenues de Lisbonne, les éléments 
qui ont provoqué les derniers troubles 
ne seraient pas d'accord avec le gouver-
nement qui vient d'être constitué. 

On redoute un second coup d'état. 
• * ** 

Soulèvement en Ferse 
De Londres : Un télégramme de Téhé-

ran dit que 500 gendarmes persans ont 
été massacrés par. les Kurdes de Sujbulek. 

La cause du massacre serait l'arresta-
tion du chef des Kurdes par la gendar-
merie. 

* ** 
Four un désarmement naval 

De Washington : Le président Har-
ding examine la suspension de toutes 
les constructions navales pendant la 
durée de la Conférence. 

M. Balfour à Washington 
De Washington : M. Balfour et la délé-

gation anglaise arriveront aujourd'hui 
à Washington. 

J'indique moyen de se couper les che-
veux soi-même GRATIS aussi bien que 
tout coiffeur. 

Ecrire : D. DEMAILLY, 19, r. Molière, 
à Mons-en-Barseul (Nord). 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame FIEUZAL, née CALVET • 
Monsieur CALVET, Inspecteur dl i>„ 

registrement en retraite; MadamP n.n' 
VET, née MARCENAC; 

Monsieur Guillaume CALVET pr 
reur de la Republique à Châteaud'un nu" 
valier de la Légion d'Honneur ; ' lle-

Monsieur le Docteur et Madamp i 

CALVET, née FOISSAC ; Jean 
Monsieur Pierre CALVET; 
Les familles POUZERGUES, LARORin 

BOUYSSOU, JARLAN, CAYLA, TUriI* 
SALESSE, KELSEN, CALVET, Rom,!1 

GUE, COUDERC, PELET, SAVY! Gomfc 
et tous les autres parents ^ 

Ont la douleur de faire part de la 
douloureuse qu'ils viennent d'épro», 
en la personne de Ver 

Monsieur Jean FIEUZAL 
Président honoraire du Tribunal chu 

leur époux, beau-père, oncle, grand-onm 
et cousin, décédé à Cahors le 9novemh. 
à l'âge de 88 ans. UV«W>^ 

Les obsèques auront lieu le vendrez 
matin 11 novembre à 9 heures et auani 
l'Eglise du Sacré-Cœur. 41 e° 

Réunion à la maison mortuaire f», 
bourg Cabessut, route d'Arcambal. ' 

AVIS DE DÉCÈS 
^Madame Vve MALIQUE, née DARDEN. 

Les familles MALIQUE, SERRES MM 

ZETTY, ILBERT, FOURNIE, MARABPi 
LE, DARDENNE, PÉLISSIÉ, FARGUpc 
et tous les autres parents ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connais 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mademoiselle Marie MALIQUE 
décédéeà Cahors,le 9 courant, etles prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lien 
le 11 novembre, à 3 heures moins lel/i 
en l'Eglise St-Barthélemy. ' ' 

Réunion à la maison mortuaire, Plnp» 
de la Citadelle. 

MODES 
Bianche GIRESSE 

Exposition de chapeaux pour Dames 
Entrée libre les jours de foire et le samedi 

Chapeaux tous prix 
SALONS HOTEL DE L'EUROPE 

Tous les mercredis à Apn-Hôtel Central 

Vente toutes Futailles 
S BANDE TONNELLERIE 

PAUL «IMAC 
20, Bd Bonrepos, 20 

TOULOUSE, Télép. 14/70. 

mm mmu 
Paris, le S Novembre 1921. 

L'allure générale du marché est encore 
irréguhère, et le volume des affaires tou-
jours aussi réduit. 

Pendant qu'au Parquet la majeure par-
tie des valeurs abandonnent plusieurs 
points celles de la Coulisse enregistrent 
de légères plus-values sur les indications 
moins défavorables du Stock-Exchange 
de Londres et à la suite d'une nouvelle 
tension des changes. 

Banques calmes : la Paris 1.182, Union 
Parisienne 789, le Lyonnais 1.400, la So-
ciété Générale 704. 

Maritimes faibles, notamment les Char-
geurs Réunis qui terminent à 487 contre 
510 la veille, Transatlantique 243, le Suez 
se tient à 6.000. 

Cuprifères assez résistantes : Rio 1.410, 
Utah764. 

Industrielles russes en légère améliora-
tion : Bakou 2.260, Lianosoff 360, Platine 
596, North Caucasian 50,75. 

Les pétrohfères se raffermissent en 
cours de séance sur des achats de l'arbi-
trage : l'Eagle s'avance à 186, la Royal-
Dutch à 19.800, la Shell à 255. 

Caoutchoutières bien tenues : Finan-
cière 104, Padang 167, Malacca 107. 

La de Beers poursuit sa reprise à 598. 
Mines d'or soutenues : Rand-Mines 

116,50, Crown mines 98. 
Parmi les valeurs diverses, l'action 

Sucrerie d'Egypte est assez résistante à 
579 ainsi que la Say ordinaire à 1.290. Par 
contre, la Kuhlmann fléchit à nouveau à 
456 ainsi que la Thomson à 775 pour se 
relever ensuite à 785. 

Imprimerie COUESLÀNT (personnel intéressé 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 
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Pour être 6e 
PAR 

Jean BARANCY 

— Jamais ? répéta-t-il, hé ! quoi ! 
parce que j'ai voulu embrasser 
vos mains ou serrer votre taille, vous 
m'imposeriez ce châtiment ! Il serait 
trop cruel, comparé à la faute. Ne 
vous rappelez-vous donc pas ce que 
je vous ai dit hier soir ? 

— Quoi donc ? demanda-t-elle ingé-
nument. 

— Je vous aime ! Ne me croyez-
vous pas, Bellotte ? 

—■ Je vous crois, répondit-elle, et 
c'est une raison de plus pour ne pas 
vous revoir. Laissez-moi donc ache-
ver ! Hier encore je pensais que vous 
plaisantiez et je n'accordais pas grande 
importance à vos paroles ; aujour-
d'hui, je ne sais pourquoi, voici que 
je vous crois, et alors, au lieu de 
vous dire cle ne plus me parler com-
me vous le faites, je vous dis que, 
lorsque vous me verrez venir d'un 
côté, il vous faudra passer de l'autre... 

—- Et vous vous imaginez que... 
—- Je n'imagine rien, interrompit-

elle. Je sais une chose, voilà tout, 
c'est que j'attends Cyprien. 

Il haussa les épaules. 

— Il vous aime moins que moi, 
répliqua-t-il. 

— Il m'épousera ! dit-elle. Votre 
amitié n'irait pas jusque-là, j'en suis 
sûre, alors même que je n'attendrais 
pas mon promis. 

— Qu'en savez-vous ? riposta-t-il. 
— Les richards comme vous 

n'épousent pas des pauvres filles, et 
vous seriez bien marri si je vous 
mettais au défi. 

— C'est vous qui ne voudriez pas 
abandonner votre Cyprien, avouez 
plutôt cela. 

Sans qu'elle parût y prendre garde, 
Claudet s'était rapproché d'elle, et 
l'une de ses mains, appuyée sur le 
tronc de l'arbre contre lequel elle 
était adossée, se trouvait frôlée par 
les cheveux désordonnés de la jeune 
fille, tandis que le parfum subtil des 
muguets lui faisait encore monter 
une griserie au cerveau. 

Il répéta : 
— C est vous qui ne voudriez pas 

abandonner votre Cyprien... 
Il n'attendit pas sa réponse, et, ne 

pouvant résister à la tentation bru-
tale qui le poussait vers elle, de nou-
veau il chercha à enlacer sa taille ; 
mais la petite, souple et nerveuse, 
glissa entre ses bras et se sauva en 
courant, sans se retourner, jusqu'au 
bout du communal où la Rousse pâ-
turait et qu'elle poussa devant elle. 

— Viens-t'en ! lui dit-elle en pre-
nant à peine le temps de respirer. 

Et elle disparut dans le chemin où 
Claudet, décontenancé, n'avait pas 
songé à la suivre] Il était resté là, 
bouche bée, à la regarder fuir ; puis 

après quelques minutes, il avait pris 
à son tour le chemin où elle s'était 
engagée et était rentré chez lui, rap-
portant, outre le souvenir humiliant 
de sa défaite, le petit bouquet de 
muguet que Bellotte avait, sans qu'il 
s'en doutât, jeté dans sa course pour 
qu'il le trouvât. 

La preuve que les petites filles 
sont parfois plus rusées que les 
hommes réputés très forts, c'est que 
Claudet Lamaurie, Claudet le ri-
chard, qu'à partir de ce moment elle 
affecta de fuir quand, au contraire, 
étant presque toujours dehors à cette 
époque, elle le guettait pour se sau-
ver ostensiblement à son approche, 
Claudet, énervé à ce jeu, se mit plus 
que jamais à penser à elle, à vouloir 
lui parler encore et à la décider 
d'oublier Cyprien. 

Cela lui tenait tant à cceur qu'il 
finit par aller rôder devant la ferme 
du père Cajars, un matin qu'il avait 
aperçu de loin la jeune fille donnant 
la provende aux poules et aux 
pigeons. 

— Bellotte ! appela-t-il à mi-voix. 
Elle l'avait vu venir ; mais elle 

n'en faillit pas moins, de surprise, 
faire tomber sa corbeille pleine de 
grain. 

— Bellotte, reprit-il, je voudrais 
vous parler... 

— Grand-père est dans la salle, 
répondit-elle sur le même ton ; vous 
pouvez entrer. 

— Oui, mais je ne pourrais pas 
parler devant lui. Sortez un peu. 

Elle secoua la tète négativement. 

— Je vous fais donc peur ? deman-
da-t-il. 

— Peut-être, répondit-elle en bais-
sant les yeux. 

— Je vous promets d'être raison-
nable... 

— Ça ne fait rien... Je ne dois pas. 
— Si vous saviez comme je souffre 

de ne plus vous voir ! Tenez, Bellotte, 
si vous aviez seulement un peu d'ami-
tié pour moi, vous ne seriez pas si 
méchante *! 

— Je ne suis pas méchante ! répli-
qua-t-elle en faisant quelques pas 
vers lui, mais en s'arrêtant avant de 
l'atteindre, seulement, je viens de 
vous le dire, j'ai peur... 

— Que pouvez-vous craindre ? 
Elle hésita une minute, se mordit 

les lèvres, le regarda, de nouveau 
baissa les yeux, et murmura : 

— Je peux craindre... moi ! 
— Vous ? Je ne comprends pas... 
— Et si, à mon tour, j'allais vous 

aimer ? 
— Ah! Bellotte ! Bellotte ! s'écria-

t-il, n'est-ce pas là tout ce» que je 
désire, tout ce que je rêve ? 

— Chut donc ! fit-elle, grand-père 
est là, que je vous dis ! A quoi que 
ça vous avancerait ? continua-t-elle 
â voix plus basse encore, à quoi si ce 
n'est à faire deux malheureux au 
lieu d'un, puisque vous ne voudriez 
pas de moi pour votre vraie femme, 
et que jamais, jamais, vous enten-
dez ! je ne serai votre bonne amie. 
Grand-père nous a entendus, sauvez-
vous ! contin'ua-t-elle. 

Elle tourna brusquement le dos à 
Claudet, et, tandis que le jeune hom-

me se sauvait comme Bellotte le lui 
recommandait, elle se remit tranquil-
lement à sa besogne, le vieux n'étant 
nullement dans la salle basse. 

Ah ! la fine mouche qu'elle était, 
cette .petite Bellotte ! mais qu'elle 
fille sans cœur aussi, se souciant peu 
du pauvre Cyprien et se moquant 
pas mal de Claudet, mais coquette et 
si envieuse de devenir la plus cossue 
du village, que, pour cela, elle ne 
craindrait pas de devenir en même 
temps infidèle et parjure... 

Claudet n'était pas si benêt qu'il 
ne finît par comprendre sa ruse et le 
piège qu'elle lui avait tendu, mais il le 
comprit trop tard, quand son amour 
et son désir le tinrent au point de 
lui faire perdre l'appétit et le som-
meil, en dépit de ses efforts pour 
vaincre sa passion. 

Bellotte. ne serait jamais sa bonne 
amie, elle le lui avait dit, et il savait 
bien qu'elle ne reviendrait pas sur sa 
parole, d'abord parce que, malgré ses 
allures un peu écervelées, elle était 
honnête au fond, ensuite parce 
qu'elle voulait se faire épouser. S'il 
ne lui demandait pas d'être sa fem-
me, elle serait celle de Cyprien quand 
il reviendrait, voilà tout ; mais s'il la 
demandait en mariage, elle ne le 
repousserait pas, il le sentait bien, et 
Cyprien n'aurait plus qu'à se pour-
voir d'un autre côté. 

Devait-il la juger défavorable-
ment pour cela et se livrer à des 
réflexions plus ou moins encoura-
geantes pour l'avenir ? Oui, sans 
doute, si elle eût été plus âgée, 
mais Bellotte n'était qu'une enfant, 

susceptible par conséquent d'être di-
rigée surtout par celui qu'elle aime-
rait véritablement. Pourquoi ne serait-
il pas celui-là, après tout ? Et P"is 

enfin il l'aimait, lui, il n'y avait pas 
à se le dissimuler, il l'aimait. 

— Bellotte Cajars m,'a ensorcelé, 
dt-il un jour à son père ; c'est com-
me un sort qu'elle a jeté sur mo>. 
car tant plus je vais et tant plus je 
souffre, sans pouvoir seulement déta-
cher d'elle ma pensée. De deux 
choses Fune, père : il faut, pour nie 
guérir, que je la prenne pour femme 
ou que je quitte le pays, et encore ne 
suis-je pas sûr que ce dernier moyen 
me réussisse, mais je pourrais toit 
jours essayer. 

Le paysan fut aussi bien outïé 

d'une chose que de l'autre". Il com-
prenait que Claudet fût épris de Bel-
lotte, car il la trouvait gentille et ave-
nante plus que les autres ; mais n y 
avait-il pas de l'aberration à voulo"' 
l'épouser si pauvre et surtout la sil" 
chant fiancée à un autre ? 

Non, il n'y avait pas d'aberration, 
et Claudet le lui prouva dans un i'° 
d'éloquence tellement persuasive <1" 1 

ne trouva pas d'objection à faire, 
d'ailleurs, il préférait encore lui voU 
épouser cette fille pauvre, en supP°s-'\'> 
qu'elle le préférât à Cyprien, q"ede',, 
voir quitter le pays ! Oh ! cela, Pa' 
exemple, il ne pourrait pas le 
porter ! Il avait trop souffert de s0" 
absence quand il était soldat PoU 

s'exposer à passer par les ^enVet angoisses ; sans Compter que ClaUttv 
ne reviendrait peut-être pas. , , 


